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JOURNEII EeCLnsIASr 1JE, PLITlq], ITTER IRE, ET DE L'INSTRl0N POPLIR.
S d A E. Le trone chaoel:o quand l'honner, la relg on et la bonne gol ne l'environnct pas. d

Slue. ramâ:l IÇX. -L ).Québect .VNDREI .Vvbre,1848. FRUee." FamIflo,

JOUEjL RELIGIEUL coreF! tount? ~(i qu malade: l. plnpart me o.i ut
qtmqui bibp 4,sur con >vieuge, les p on- aJu klen, et ]lesautres mieu q1en Fran-
ua- ient dans une admiration exatiqne ddit ce Qan J nla langue du pays .lItude en

ne nrdintion en Guluiie. ils ne pouvaienrestenir ; le plus prompt ai- sen> lngue. Nais, en cela cotimmen tanu
29cred X GuanSit, omuseif. jL&Ia lence règnaitdnns loute l1assemblée. Mais autre cholse, que la sainte volon .de D.eu

cu a, rim de la Ville Co r4ae i peine la cérémonie terminée, èdatent Soit faite."

. , e , I .n des transrts imposiibes a dépeindre: -

slla, jella, jalla dhl.di. jclli, jalls da. JOURN L LITlTERAiRF
- aieur et :en citer p e a ac. le du petibalero, k di iuem.

M1 'a' ala dàlijralla ; istitejtslls!, Joaa it
- Le rn Dieu. dan son ifinie m ' nàf.h ! Dieu Dieu. Dieu st <fDiru. L'e narin Socepit et son chle.

ýrorde. vient d'aiouter une nouvet!e rce. Dieu seul seul rit grami, puisnanti g

u Diduc u i D jeui es Jieu, C .prcdi- (>ir:e ta..)a. Mdeja . nsb:e '-e Isni.Oui, grDieutt. a ?
'- bien mainteactqueje puis dire : Le ge u eri .a <mum Josceph s'm:ndt renc i tz:t ire. 1:
_pe::r eur.mon her rz:ze: Domn e. "O ri pu-tequ e ome % u. å•=r~a r s moses'srn. e:ti 'ne 1>e" rangers aux jdL'eà de notre iê-rnrrhiec atflinC-nÇS a: % sanaive asa.l. e:

r me.Ds- coru . stLin u moi eucl eýa liie, n'aur natl" nt4u "quet de Je vous ai dit lue j'avais un C! en -
'qui o on Du nous deux recevait le plus de pouvoirs dais peL Perrognet; vos- rarez pourgunoi ce

. rt innememène point à Jésus et .la-se . ordinautin ; dtêrompez-Vous. La nom. 'ava, êlevô tout peti. Ne me
alnimn part:re ! Et-avec cela ne puis pe tait fac ie: Je n'étais, comme demandez pas ei c'était un caniche, un

pas' .ire comtele rnphèe': on héri- eJe t sis encore, guun pTre enfant a
e est bies précieux: Herdilsae peine sorti ca ' e, et . J

redelot'szest miÀL 3on pèe. i War!op, danscescontrès, passepour un idunpeu de zou cela. Ce que je fais,
::!e premier rel~ii duŠ:n S 'Co - .veritable prdige. La belle maisun quil a c'est qu'il n'é:ait pas beau iiais susi,

-ec-Marie ordonr.èe aur les pra:cade îuri- fait surgir 'commc par enchanotement au comme il étaitban !i I ca est des Chiens,
.-e eccinoe, et ce man pour ia sep- milieu des humbles cases indligne-. ess
ceet ce-, pu intei blasnher . conaisances n dee et les iera copara a comme des hmes

rerdafsileecl aie aunte 'y. de gusrisons justement attribuées a les pls beainx ne sout pas les mrteurs.

trans~ sainte et immacule, rya- sa cience un (cnt un homme tout ex. Mon parrain. l :curé 'tvedos, 'm'a sou-
:d =qui s'es mmole sur la traordinaire. On dit qu'à plus de trois vent pardé d'un plen nommb Seemai,, oui,

c:uir pour lealr.de monde. rents lieues dans lPintérieur des terrs on di.z eataujourd'hui U- nint, Plle
Szstenant, cher Pète, je vaus os parle de lui, je crois que son r.amira bien.- n D euiit at rice de na te

.:equbju~ ar ds excsutanesdctatjusquatla Merque: eh bien, malgé !n Dieu lui aat (t 12 a rkie de na lireaiequqe wmts des circonstanes de vssr e rd a Pé or-S!;;neur Jý'us-Chri-tEhi
.::e g regnaation dans nos contréestu 'el Pa.s.vous aunex entendu aprês la apré N otre r i

=L-. cérémonie, ces braves gens cans que per- b:en !j'ai vo te porit de Socrate, il avait
- L Rapele-vecsque ::r:cette terre de sonne lesd et aven, are que le père un ne camus cor.>me Perroquet.
SSneyimbie. jama:s on n'avait vu chose Warlop n'était point encore le plus grand Perrquet ne me quittait p us , que

Tloia (prétre). Ft ur i1parce quep
-Z , et.que. par una piega msngne. e v s oereqri *A puvri schiua ta% --e le Çand haéltf4Lsuns mla isin--1ui:s le p:emier qui ait Cule eu- e ' ur ta téte de .Warlop; mais 'autre, maitre comme une rtamrre. L jour il

:r i p en des mainn, avec e
aca indcicde, surrce, page dés.- "IOLa-eigneur navat appuyé res mains était dans mon bcteau, toujours aupslede

ires ot s ciesonge et l'emur t r:mphen- sur in. Dieu en là . Comme vou. moi, e rgards antche ur les ms,,
is dessièi-s-. Quel sjet pou: mai de voye:,c c'tait surt-ut :impmceiton desu tous mesmobtsant

edervouW"sut enter au -errice de C cemains qui les aait tra pp. A 1iw-ue dti a .éai i sanu
:.a crémonic, on vit suntout une pauvre .u zSii:ndrc O-tS. .Sijêtaisgai, taqueue

ca e Mere et oasees aspaes. que e temine qui en étia:t irs d'elle-m-me ;Ee sagitat en asig cde joies; ci je:a's triste,

.- rmr:peut euvire, au nmi ken plus aerr:a: Jal, Jaila, à n'en plus finir. Ja- il pleurait ; si j- n'tais blessé, i1 
accourait

a-mnano encore, l jairus dépo. mais, dieit-tlle, elle navait rien cnten-pourlcher plaie. Et, á c::e acca-
.,r le wolr. sv 6. liesfnous p.c de si beau, et elle cismmismuat îmî.é-
S les a.rrito peout- la e nom i u s surs 1rieurement qu'un laiîenàt au ciet et Pur- tor te ielx r ito nous fit n pasant

.de na utr nouvelle patrie ; le S -champ. On lui d oura c e midai! e e ch:que à on usage, s'ccpant
neut penait p iota de von m- qu'elle s'erprsea de mettre à sin cou. peu :on biattetu ne partait pas un médte-

Sricanat apousEque, au mîes de Le jeune otievman qui vouai est deà i c;n et sa science. Avec la langue d'un
'a.aree plut' pitosque. Nous le re- connu. et en qu: Dieu a'c-t p'u à :kunir cien, nous da:r-il, on guerit p -it

ian su rinage, et une tar- de qualite-. tait dans le f de .-. 'e m einet tes n s
;ti:ade a.able Fr attendai::ssi ge ; il regardait, et dtes armer oiaient qsi avec un méei, ces ordodo.

!a:seuneA e esu ux. Je pleurai un peu, dt- San compter que ça coe moi che.

ne rc f 0er deparqué qu'il disparut dans la- il ensuite ma éee commençait à tonr- Puis le bon-homrme continua:

- utle mondesepessait et vuulait ar.er, Ct mon :cour rrtuti <!ains ima " Tous le- matins Perr<xuet asonait de
n e -orqui :endiosaveeledaic, poitrine." Nos chers enfants:du petit é- tison.aree moipant gîta guule

cruX:e et la bancière, nous ce savions mnaire taient dans une jubi n q neerutpr or, et il le dèpo-
c a a x m er. T«ut le uiva e rétent- se peut raduirn. On leur Lit que pour la

nde ius Lruyantetclameurs. Ce n'c- premièreorina:on der prétia-s noirsce S- sait 'ats le bateau, toujours à l, méne

tqui' =esa:ns d'armes à feu anon- rait une Iete toct sutrener.t folenneUle; place. Ce n'es: p.as lui qui aurait fait dan-

r 'e.de ci bon peuple woiu, er alors ce tut le comb!c de la jite, rien, ce ser lanse du panier, comme font les rui-i-
:~:is ate b::urets'usqua 7 du soi-r. la semble, ne manquait plius à leur bonheur. nière d#e Tounîin... Sur un sine i! allai

r-ü:s ne ce.spoin r dt répter ces rule- C'ait parmi eux un zèle extraordinaire,
,ununus qui .akamirent une tribu onvoulait étudier, on t-citait ihiter par chercher ina pipe, il m'apportait mon

vai. Ele crd:: bounnei:st que sefforts4'époque du raderdoce, on se ta!»c. Si le bon chien avait pu mettreles

g-éit7aauerre,'etle nademain -es a- c i'it dêjasun dJduict: celui-ci allait mains lararuepouraiderrsn meaitre duns
s, areblemer trompés, pre- .a Carot, celui-là dans le Foita, un, trni les gros temp , hlie. er il l'aurait <.u. Les

raient pa-t aa l, retzereae. eime prenait ponriui les Cérèr-, un au- grin, Ie, rarles, le tonnerre ne luiL-
Le.ersts est etaient l, lorsque suar treaadju:;eaitlesGuinées. et deja le vica- -s, l t n 1

nde ce beuu moss de Mart, tb,).ruint-nt apotoique tout entier etait distn.sri- enit pas peur , aimat eau salue

vant a r padreqsee Kdifug-Toaub, b . comme un neux requin; ir m'attachait
ievêq, aa r : un grard Sciass [cé- " Adieu, mon bien cher Pére, je me encrti à Ini.
-:omtes±s' A lej- Nors, dès le iir qui tronve bien heureux :au miheu de de ce , La cloche du part pouvait oublier de
p Ircs fordinaton, on vit de tous côtes bon peuple wvalof, et je ne changerais pat sonner 'heure du diuer, Perroquet ri s'yari-edes nzOgues. Les canea ds bons ma position pour tout Au monde. Je n'ai
nois de5'-..dkr deKai et de Scut/tiaa poude doute que ce ne toit Dieului.meme erait pastrompéd*une minute l satait,
--ereuat de geis accourus pour y as- qui u'> aitcondtuit. Je ne vous ulrie pas il grimpait autour de moi, il m tirait par

A b.it beures du mann,'on ouvrit de nos'intêreenants noirs ; sulemer qu'un n. veae; ça voulait dire: " Maitre,g e z un :rsment elle fut pleine.,3M. se le persuade bien, gis ne er.t pas tais que lloans diner " car ious mangions ensem-
WarLy et oor.oussa êticas prtsrlemL-s en la cnlomnie s'est pluea csouvent,âleteein- ble J ais la viande lui il avait fes

at pied del'us, avec nus dalmnu- dre. Figurez-vous les temps antiques, ou .Je pnn dlia t
ques suries bras et no flambeaux allumées les princes et les rois allaient bonnement, os., C'état comme à bord to nia frégate,

.msni.. Cesaa!ars que mon cnefrère sansappareilleetsans pompe. Imaginnez- où lecommandant etlesofllicirsfaianitt
Usapasrrv~:.bl, et moi, jeus 1ines- vous les chefs des peuples menant eux- ripaille de bonne 'chère e de bons vins,

-inablsene, g daled r an diaconat; c é- mêmes leurs beurs boire au risseau et ,endant que nous autaous mangions'.a
i tnai- Le iSsep.embre. i a reçu tnduisant leurs chameaux aux pilPrage on i

Teaa. et mo la prêtnse. servant eux-mêmes leurs lates et leur ap- soupe .u biscuit, que les tati, sou, votre
M~- Warióp frappait singérem~ent prétant le kots-kous et le pisson. Re- respect, avute t, àt.avant nous. Il ne

oslibons ni.ao- Sa taille nvantageuse, sa présentez-vous surtout les princesses te fautpas cru rdquaet p ainsait avec
aegnuètrbe nire qui ti retombaitjusque levant nvant l'aurore pour pder, dans:un sa cu'sie - Q "' bien portant, gai

s urimwair¯ Isaew a aube, son main- tronc d'arbre assez artaement cretis,. le c c-mc me ca .
tirmodeste et preux,: tot les -jetait dans dougoup qui fera la f[Lte. dc lafanilie et cUn e ael comme uon Calfat.
un, prmwcud : étonneZ t Z lass ce fut des étrangerns, et vous commcncrezdêjà Un JO ao10ebutel non pas
bie:rsutchmansm ils.virent 3ionssei- âàavoir unejuste idée de.nos hér W61ofs. anus quesan. visage tn trahit sout-à-coup
pererude ansesenenutsa jontificaux. Pour ce qui est du linat, e'nesaia que une vivemodion de tristese un our,nous
Arn=nauriez misaius learyeairPA- vousen dire; mais il parait 'que-sur. ce nous étionta levés degrand matin, Pero-

point l'on aen ore be2 coup esomnié.cet- quet et 'is a nd u dea i -
qîà ý Pl- d qelet oLJedevais conduire deuasi«mnknevusnN"--ul diaair...te pauivreAfngaue.Voic d- i . usdetatd arnlin belonrSoaerntenne'or, acrcnd'or, s aaîie ciqmors que nous sommeam et, mari, i, eloin

dJngeatet:aesslongbte tout d'or [c'st sur sept que nonsétions. iln'encet aucun plus loin qtie le cap Cepet;- nr S ce

jotr'-t .aita furieuecment de mauvaise
humeur ; san% dîout CeP :iit trop dormi
pendant la nut, oit bien je ne sais pas ce

r'elle asvait man_é la veill,, ais elle s'é-
tai: fait au ventr de? osses groses comme
des morta:.ts. Il fallait sauter par dessus
tu pa-ser dssu-. Enfi", tant6t des"us
tantôi dessou tietie arrivàmes au cap, où

Sdoé'-ai i n pe::s .sprsint- salés des

pils la téte, comme des nmrues de

Ce n'e't pas pur m:. vant-'r; triai- -n
se c'mpe:ui: li' b'uroup de patm
dans le pont de Touions qui s'en seraient
aui bbenngr denqueIl s-lecx marin Jtt.eplh.
A pres ça, cosanme dit !e prnverlbe: " Ce
n'es. pas taut que d'all.r s la Blarba-de, il
feut en revenir. Ill ventait toujours à
triple cari!ron, il p!euvait, il grela!t, il
. '..ecalirait, ; tonnait, les tnonettes jetaient

des cris sinistres, cétait un branle-bs ge-
néral. La mer finit pourtant par devenir

plis ra-sonnabsle, et" ßrgcyss pu entrer en
r:d', aveC une fat!m le cannibale. J'allai
trter le panier aux pmvisnons.., rien!
Pre.-que :avait taut mangé: un morceau
tie veau superbe, que ma femme m'avait
preparé. Peut-etre le pauvre chien avait
pensé que c'était à son tour de me laiser
les o. J'aurais dôt v refléchir. P'rro-
quet, en se traînant à mes p.ed, la queue
basse, le regard suppliant, voulait ien me

-n s 9es.5ty shesc.mm. -a.t M ZIass csnt-
ne on dit : Ventre Dllaami. n'a r-pa dorel.
les... Et puis il y a &'sjucrsde malheur!
Perroquet. me votant en colre, ce sauva
sur larrière du bateau ; je sais un ceble
d'amarre, etd'tun rever".."

Ici le pauvre homme i.y reprit à deux
fois avant d'oser avouer que de ce fatal
revers il avait amsné ur le corps de son
chien un ai furieux coup que la pauvre bête
roula dans la mer où cile di,¡ae:t aussi

-Je pl nge et replonçeiitnie*e anrons,
d.-il. je virai de babori et de trilrid en
appelant: Perroquet ! Perroquet !... PLus
tt: chien, plus d'ami !....Le tonnerre au-
r-: enflerrua soile, un boule.t de 4-S aurait
traversé aon batteat, que ça taurait fait
rnnd'mmpressioo. Je tombai sur mon banc,
étourdi, ne voyant plus clair, et je me re-
trouvai à la stastion du port sane savoir
comment. Je ne rconnaissais p'us Toulan.
Il me sembit que cen'étr. plus ta m-me
terre sur laquelle je marcliaisi le maisons
n'étaient plus à leur place; seulement,
j'entendais plusieuris-voix.qui bourdon-
naient à mes oreil!es: J. Joscph, ou est
donc ton chien? Et-cc que - tu 'aurais
laissé sur la route, par le beau temps qu'il
a fait t... " loi, je ne répondais pas. La
honte nie brülait le vaage comme un fer
rouge. Et les memes voix reprenaient en
ricanunant: Josephi a fait comme s bar-
que, ils abu un coupde top. ". Ces voix-
là ti'avoient pas tort i la colère est -une
boiaon qui grise un homme plus vate qu'un
pot de gen1iVre. . -

De retour i la maison, Jeanne,ra fem-
me, me dit comme les bateliers:" Joseph,
qu'as-tu fait de ton chien. "l l ime semblait
entendre ces paroles de l'Ecito IsCain,
qu'as-tu fait de ton frère i

Cette réminiscence bibliqua - si nai-
vement amenée nous avait fait -sou-
rre. - -

-Oh ! ne riez pas, reprit gravement1

le pauvre Joseph, ne riez pas ;- carle bone

Dieu n'eût-il donné à hèinmme que les
joies de la famille et l'ami constant du fo-
yer dorestique, le- chien, que nous de-
vriions le bénir et le remercier.. N riez1
pas, car Dieum'avait puni ; 1ie yialheur
avait jetésur-moi'son grapin- d'aborlage
Le lendejnain, cn descendant du quai.dans

mon bateau, le pied me gliss . .t je s.cas
sai fer deux dents que vous voyez...
ou p!t:tôt qe Vnts rie voyez pas.

En disant cela, le vieux marin avait ou-
vert une bouche ressemblant assez à lr
porte d'une citadelle, avec sa fierse iù e
et ébréchée.:, ..

-Ce qui m'était arrivé là, ne métonrs.
pas du tout, poursuivit Joseph, car- il c-:
écrit : .1Dieu brisera vos dents dans roT .

oiiire. " Dentes iniaci ian orepserfru -

7-t. J ne c'était pas contenté,,
este vu!gaire; le bon curé d'Evedos I

avait répété souvent i citation latine qu'y
noirs débi:ta bravement à son tour, non pz
saisit écorcler ui peu.

Ainei, ce pauvre homme, dans s f. i
naive, était persuadé que la main de Di'-
s'était retirée de lui et de sa maison.
aurait, dans un combat, fendu le cràne..
vngt A nglas, que iaconscience de mr -

français n'en et pas ét efifeurée ; nte,
son chien, son ami fidèle, le~pauvre 1..
roquet mort par sa faute, tué de '.

main !. Le Ciel n'avait Pas aSez
v.ngeance pour expier ce grand f.:-

fait !
-Depuis mon malheur, je passais d.-

journées entières a la station des aliE.
sans démarrer. Personne ne demandaiz
plus Joseph pour se faire conduire en rade.
Quand sur lu quai jallais an.devant de.
bourgeois sie Tou!es, mei-antenones prv -
tiques, ils me di-zient :'"Pas pour aujoui-
d'hii, mon brave . "et ilf couraicnt, e-:
riant dans un des bateaux voisins. Ça me
déchirait le creur; car je pensais à o
femme et à nies enfants, et je me disai -
à. Qui donc leur donnera le pain de
tous lesj ours, si je ne gagne plu,
rien ! "

Cependant, un matin que je mangeais
un morceau de pain neir dans mon bateau.
en pensant à Perroquet, qui ne déjeunait
plus avec moi, je vis Venir un étmager go,
me demanda de le conduire à la Seyn,..
C'aait un anÉlais; j'étais content, pare'
que t-s .ng:ai:F, ji aut leur rendie justr.
payent ruecux que les Français. Et t-
vieux marin, en me reganlant, ajouta r.-
lé ton d'une agacerie maligne :" Ce n'es:
pas pour vous que je dis cela, mon bour-
geois.Jercomptais donc sur une b onw
jont.née, mais vous allez voir.

Je pousse au la-i;e, je prends mes rami":
je teands!a ce."Now restons en panas :

c'était vent largise.
-l'gu vite! pise vite! dait dans -ss:

baragouin l'Anglais, qui parasnt pr:-
sé; le barque à ces nemarchait pas, mn
cher.

Il avait raison ; Javais beau sec-... -

mes avirons, ça n'alai pas. .Au .,
d'une demi-heure, cest à peine i saiy-
pu dèboucherdop.ort.pq

-Je dis al vos de maacher pi< .
reprenait«pAngais: des amis au-,naa

nez-vona chose t
lu voulait du tin botdéjeunerja bo.;i*ý

labaime; mais ça ne changenit.pastett,
Il aurait fallu patienter uapeu, et.,A3g4,
était patient comme tn b1l-dog.« Cd-
dem ! criait-l,.quand aes.aa àmos &u
ront bu' lte-le .champage c'était v
qui le rendra pas moneJ'eére.

- C'était toot de même ssezlienper
fer pour un Angais, pouistiit'tatemi
ai la'amis avaient bu tout le viit de Char-
p:ijnc; bien sùr ce n'est pas mo qui aga
pis le rendre.

Le mot sentait un peu fort son iat
faut le luipardonner-.'Tel' étoe;.
Sousceëtte iillo et-r Àé'écorce d'homM.
i avait toute la moblit ''desimseii.e .
dîl'enfance.-- Antat 'ne4pr4 tr


